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litière. 11 
Times, que 
I* comme

tel après sa défaite, en 1874, mais cela 
ne l’a pas empêché de rester de fait à 
la tête de ses troupes et de conduire 
la campagne dont toute la gloire lui 

Un groupe de 50 ouvriers a quitté revient CTest lui qui a .vaincu, en
réalité, et il est aussi dÜBciie de le 
laisser en dehors du nouveau gou 
vernement, que de l’y faire entrer 
avec un poste inférieur. *

Le Saturday Review, énumérant 
les causes de l’événement, donne 
comme une des principales le fait 
qu’un grand nombre d’électeurs qui 
avaient voté dans le sens ‘conserva
teur aux élections de 1874, ont voté 
dans le sens libéral cette fois, parce- 
qu’ils “étaient fatigués du gouver
nement qui durait depuis six ans.”
Cette observation a beaucoup de M. le Rédacteur, 
vrai. Il y a en Angleterre, un groupe 
d’électeurs disposés de cette façon, 
amateurs du changement et de la 
variété. Comme leur nombre, sans 
former la majorité ni même consti 
tuer une minQrité_impoçtante, suffit 
néanmoins à faire pencher la balance, 
c’est comme si toute la nation elle- gtes 
même tenait de ce caractère et don-

le $ pas à le t-oupç 
complices du cou 

si non le coupable lui-même.
Hier, à la grand’messe, le R. P. noua avoua rédigé 

Pallier dit qu’il aurait préféré passer samedi, et qui avai 
joua silence l’outrage commis dans par le télégraphe, au moment o 
1 église la nuit précédente, mais que population de Bulalrade et des envi- 
comme la presse nepouvait manquer rons était encore sous l’empire du 
den parler, il préférait en faire le premier effroi causé par la nouvelle 
récit lut-méme. Il en raconta donc Ju crime, pêchaient sur quelques 
les détails et termina en disant que points.
les vêpres seraient remplacées par un La victime n’a pas été déshonorée, 
hymne d action de grâces, pour re- comme nous Tarions annoncé, et 
mercier le seigneur d’avoir protégé c’est ce qui rend le crtete ineiplica- 
1 eghse. Un Te Deum solennel a donc ble, car on ne lui découvre km de 
été chanté dans l’après-midi devant motif.
une réunion nombreuse de fidèles. L’accusé est le fils de M. Lapointe, 

La police a commencé des recher cultivateur, chez lequel la jeune fille 
eues j elle n’épargnera aucun effort se rendait au moment au crime. 
pour découvrir les coupables. C’est un jeune homme de dix-neuf

ans, fort bien vu jusque-là dans la 
paroisse et ses antécédents sont telle
ment irréprochables qu’on a peine à 
croire à sa culpabilité. Il n’y a du 
reste contre lui aucune preuve posi
tive; les soupçons se basent sur le 
fait qu’il avait une coupure à la 
main, une écorchure à la tem 
du sang sur ses vêtements, 
qu’il s’est blessé en fendant du bois.

L’enquête s’est ouverte lundi, mais 
elle n’a démontré aucun fait nou
veau ; élle s’est ajournée à quelques 
jours.

Une dépêche de Montréal annonce 
que le nom de la victime est Adoiite 
uésilets ; elle ajoute que d’après 
les instructions de l’honorable solli
citeur Lorang< r, le grand connétable 
Bissonnette s’est transporté sur le 
théâtre du crime pour faire 
cherches.
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i^es informations d’après lesquelles 
notre rapport de 
ont été envoyées 

ü la

le ivaitIAIRE M. Mongenais,député de Vaudreuil, 
est parfaitement rétabli et assiste 
régulièrement aux séances de la 
chambre.

Nous avons dit un mot, vendredi 
dernier, de l’entrevue de sir Charles 
Tupper avec la députation des expé
diteurs intéressés dans le commerce 
de transport par nos chemins de fer, 
nos fleuves et canaux. La question 
dont il s’agit est d’une importance ca
pitale. Elle intéresse non-seulement 
notre marine marchande et nos ex
portateurs, mais aussi les produc
teurs.

C’est toujours la vieille lutte entre 
les grandes voies américaines et les 
voies canadiennes, entre le canal de 
l’Ené et les chemins de fer améri
cain, les canaux du Saint-Laurent et 
les chemins de fer canadiens.

Il y a soixante ans que nos voisins 
ont entrepris cette œuvre gigantesque 
du canal de l’Erié dans le but de 
faire concurrence à la route du Saint- 
Laurent et de lui enlever si possible 
le commerce de l’Ouest. On sait 
comment ils ont réussi. * Malgré tous 
les désavantages naturefs et les obs
tacles, ils sont parvenus à rivaliser 
avec notre grande route nationale, 
pourtant bien supérieure à la leur, 
et ils font encore aujourd’hui une 
concurrence à laquelle nos commer
çants ont peine à résister, sur cette 
ligne comme sur leurs chemins de

hULK FRANÇAISE. 

iRATIOÏ* AMÉRICAINS A MANITOBA, 

vouai M TRANSPORT.

O» DO JOUR.
I ]Montréal jeudi, en route pour Mani

toba, avec intention de s’établir sur 
les magnifiques terres de cette pro
vince. Vendredi soir, un autre groupe 
considérable est aussi parti pour la 
même destination.

■VICE i TES
Les meurtres DK Locan. 
Lk meurtre de Bulstrade. 
Service telecraphiouk.

A travers Ottawa,

ï
I

Feuilleton—La route de l'abîme . Raoul de SHavery. BNi ..i
Marchés d'Ottawa.

PORCELAINE,March-s Etrangers.
Voici un état des impanations et 

des droits de douane perçus au port 
d’Ottawa durant le mois de mars 
dernier : Importations $94,331 ; 
droits perçus $22,169.29, soit une 
augmentation de $132J>2 sur la pé
riode correspondante de l’année der
nière.

I
PRESSE LIBÉRALE FRANÇAISE4 (44COilURICATIOR ireeavx)mm
On annonce l’apparition prochaine 

à Montréal d’un nouveau journal li 
béral, sous la direction de MM. Er
nest Tremblay et A. E. Pôirier. Il 
aurait pour titre : “ Le Peuple. ” Un 
titre qui a de l’ampleur quoi !

Le parti libéral a grandement be
soin d’un organe respectable à Mont 
réal, et si MM. Tremblay et Poirier 
peuvent combler pareille lacune— 
nous ignorons s’ils en sont capables— 
ils auront bien mérité de leurs amis. 
La Patrie a réussi en maintes cir
constances à discréditer - ses patrons 
par son genre déloyal et grossier et 
par son absence complète d’études sé
rieuses, au point qu’il n’est guère de 
journal conservateur qui veuille 
prendre la peine de rompre une lance 
avec elle. Au point de vue politique 
nous ne pourrions désirer cependant 
un adversaire qui fasse mieux notre 
affaire, car il est impossible qu’un 
parti, représenté par un pareil or
gane—dont les excès de langage le 
disputent à la mauvaise foi—puisse 
obtenir la confiance de l’opinion pu
blique bien pensante.

Le parti libéral de Québec n’a ja
mais été aussi mal défendu qu’il ne 
l’est depuis quelques années. Ses 
mèilleurs journalistes ont brisé leur 
plume de dégoût, et ceux qui les ont 
remplacés n’ont ni style, ni études, 
ni prestige quelconque. Ce sont 
pour la plupart des inconnus.

A Québec, les libéraux ont pour 
organe une toute petite feuille, le 
Provincial, qui, malgré son désir de 
s’agiter, ne paraît guère destiné à 
faire de bruit au-delà des limites de 
Saint Roch. Il est vrai que la Patrie 
a commencé à le reproduire, croyant 
y reconnaître la prose de M. M. Lan- 
gelier, qui alimenta si longtemps cet 
ingrat Eclaireur qui en est mort à la 
peine.

Quelques-uns de ces journaux s’é
crient parfois qu’il s’opère une grande 
réaction dans la province de Québec 
contre le parti conservateur. Cette 
réaction n’existe, bien entendu, que 
dans leur imagination. Mais ne 
sont-ils pas eux-mêmes la meilleure 
preuve de l’impuissance parfaite 
dans laquelle se trouve leur parti à 
l’heure actuelle ?

! $5.00ftOTBI 1A9«VE
Un pur trouve toujours 

un plus pur qui l'épure ! é
Votre correspondant—Poisson d’a

vril—m’a jeté dans une impasse d’où 
je ne sortirai que bien difficilement 
Stratégiste habile, il en a fermé l’is
sue avec la kyrielle de proi 
jonctifs et autres qui émaillent 
mon plaidoyer en faveur du cen
time. Ils sont là en bande, tous ces 

et ils crient à tue-tête : “ Vous 
notre père !” Pas n’est besoin de 

dire que j’enrage, et si je ne suis pas 
~ : cruel pour les renier, je me dis
tout de même intérieurement qu’une 

ni medébarrasserait de la

ipe et 
Il dit

C.S.Shaw&CieUn lot de terrain, d’une longueur 
de quarante cinq pieds et d’une pro
fondeur de cent, sur la rue principale 
à Winnipeg, s’est vendu ces jours 
derniers, la jolie somme de $8,000. 
Ce lot faisait partie d’un terrain que 
le vendeur actuel avait payé $250 il 
y a dix ans. On peut juger par ce 
fait de l’augmentation rapide qu’a 
subi la propriété à Manitoba.

Fêîoms con-
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63 rue Sparks va
le

i et
l’enait dans l’inconstance systématique.
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bonne moitié de ces braillards ne -.e-SACRILEGE ET INCENDIE la
rait guère éloignée d’être pour moi 
une Providence !

Ce franc aveu désarmera-t-il votre 
correspondant ? Je n’hésite pas à me 
prononcer pour l’affirmative. Ecri 
vain de marque, et sans doute enclin 
à la générosité, j’aime à croire que 
sa critique eut été plus indul 
gonte, s’il eût su n'avoir affaire qu’à 
un conscrit. Mais, ce qui devait sur? 
tout le porter à cette indulgence, c’est 
la crainte de tomber dans le même 
péché que moi, et malgré toutes les 
précautions qu’il a dû prendre, ce 
malheur lui est arrivé, quelque tran
quille que semble être sa conscience 
sui ce point.

Tous les

fer. Le bruit se répandit, hier matin, 
que des malfaiteurs avaient tenté 
d’incendier plusieurs églises de la 
ville. Passant de bouche en bouche 
la rumeur prit bientôt d’énormes 
proportions et à dix heures on parlait 
de six églises réduites e i cendres 
par une bande de malfaiteurs organi
sés pour détruire toutes les églises 
d’Ottawa et des environs.

Malheureusement, quoique fort 
exagérés, ces bruits -ne manquaient 
pas entièrement de fondement, 
une fois le premier moment d’excita
tion passé, on apprenait que le tem
ple presbytérien de . la rue Bank 
avait été en parti dévoré par le feu 
et qu’un ou plusieurs incendiaires 
avaient tenté de mettre le feu à 
l’église Saint-Joseph,après avoir porté 
sur le tabernacle une main sacrilège 

A trois heures, hier matin, une 
alarme sonnait à la boîte 46, au coin 
des rues Metcalfe et Albert. La bri
gade sortit immédiatement, mais en 
arrivant sur les lieux, elle constata 
que l’alarme avait été donnée sans 
motif. Les pompiers regagnèrent 
leur station respective, mais quel
ques minutes après, une seconde 
alarme était donnée par la boîte 6, 
coin des rues Bank et Maria, et une 
autre presque simultanément par la 
boîte 4, min rfnn Timfl^filonrnntrr et 
Elgin ; comme la première, ces deux 
alarmes étaient fausses. Elles avaient 
été sonnées sans doute par les incen
diaires, qui tenaient à occuper les 
pompiers afin de mettre facilement à 
exécution leur sinistre 

Vers trois heures et

Le débat sur le tarif sera repris de
main, quelques modifications nou
velles devant être présentées par le 
ministre des finances. Ce sera pro
bablement la dernière soirée qui lui 
sera consacrée. On peut s’attendre à 
une discussion très vive et très inté
ressante. Vendredi, la chambre a 
voté une bonne partie des subsides 
particulièrement ceux qui concernent 
la législation et l’administration de la 
justice.

Cette concurrence prend toutes les 
formes. L’un de ses moyens consiste 
dans l’abaissement des taux et des 
droits de passage par les canaux et 
les ports d’entrepôt Présentement 
nos propres taux et droits sur les ca
naux et dans les ports du Saint Lau
rent sont disproportionnés à ceux de 
l’Erie, de New-York, de Philadel 
phie, de Baltimore. Us sont beau
coup trop élevés, d’après les expédi
teurs, et constituent une lourde en
trave qui paralyse la marine mar
chande et cause un tort considérable 
au commerce. No^yoituriers ont été 
obligés, pour contrebalancer cet in
convénient, de réduire le prix du fret 
sur leurs lignes dans des proportions 
qui rendent leur industrie presque 
stérile pour eux. Pendant ce temps, 
les droits des canaux et ports restaient 
les mêmes, bien supérieurs à ceux 
des canaux et ports américains. 
Lorsque le pays a dépensé 
si largement pour l’amélio 
ration de la voie du Saint-Laurent, il 
serait regrettable que des obstacles 
de cette nature, qui ne 
doivent pas être insurmontables 
vinssent enrayer le commerce et em
pêcher ces grands travaux de pro
duire tous les fruits que l’on en atten
dait Quelques chiffres suffisent pour 
faire voir l’infériorité présente de la 
route canadienne. Il a été exporté 
pendant la dernière année près de 
deux cent millions de boisseaux de

Le

LES duÇHAPEADX DE SOIE. dé

daLes nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

I
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D’ARTICLES DE MODES AU

B. J. DEVLINcai

MM. STITT et Cie. COI
pronoms conjonc- 

et relatifs qu’il y a 
article de 104 lignes sur le 

centin, et dans les 75 lignes de la cri
tique de cet article, je les ai comptés. 
Le nombre en est de 33 pour le pre
mier et de 19 pour l’autre.

La différence n’est pas à mon avan
tage, je l’admets volontiers; mais un 
petit examen de la critique même 
aidera peut-être à rétablir l’équilibre.

Nul doute que votre correspondant 
connaît à fona les règles de la proso
die; cependant, malgré l’avantage 
qu’il avait sur moi de pouvoir corri
ger sa tartine une fois sortie des 
mains du compositeur, il les a tout de 
môme enfreintes dès les premières li
gnes.

Je les cite à l’appuie de mou asser
tion :

Le Canadian Gleaner prétend que le 
projet de relier Ottawa aux voies 
américaines sera prochainement 
réalisé. MM. Balsh et Stantom, les 
entrepreneurs du chemin et du pont 
du Côteau, ne se proposent pas, si on 
l’en croit, de construire un pont pour 
le présent ; dans l’intervalle on fera 
usage d’un bateau traversiez capable 
de recevoir à son bord un convoi en
tier. Les travaux se poursuivent sur 
la section du Côteau.

nu
tifs le
dans mon SERONT OUVERTS

TOUS LES JOURS Jeudi, 1er Avril, Ex

]
Et les daâmes y trouveront un choix précieux 

des dernières nouveautés de
s*o
les
Ail

Paris, Londres et Hew-7ork ass
tur

tCOMPRENANT :DE ma
Chapearax, Turban*, Fleers, 

Plume» et Article* de 
Fantaisie.

1Le Soleil publie une lettre-circulaire 
des archevêques et évêques fondateurs 
de l’Université catholique d’Angers, 
annonçant leur intention de conti
nuer leur œuvre d’instruction,sans se 
laisser intimider par les dispositions 
contenues dans la dernière loi sur

MABCBMDim
pei
Soi
cor
qu«
ava“ L’anglicisme, voilà l’en nom, ! Tel est le 

" cri qui, jeté récemment par M. Tardivel, 
“ naguère paç M. (Jingras, et pur d’ .utres 
“ avant lui, répercute aujourd’hui aux qua- 
“ tre coins de fa /révince de Québec.”

NOTE se i

Nouvelles et de Goûtprojet.
demie le chef 

Young qui demeure me Slater, près
du temple presbytérien de la rue Eh bien, monsieur, il y a dans ces 
Bank, aperçut une lueur rouge dans lignes un cm qui doit bien valoir 
le sous sol de l’église; pensant qu’elle une centaine de que ! Telle que cons- 
était produite par la fournaise, il ne truite, la phrase elle même prête à 
sen inquiéta pas et rentra chez lui. croire que mon cri, à moi, a été trop 
Dix minutes après, sa sonnette était lent à se répercuter ! Pouvait-on 
violemment agitée; il alla ouvrir étre plu, maUn mus le vouloir î 
lui-même et se trouva en face de par cette citation, je crois aussi 
1 allumeur de réverbères, qui lui dit avoir démontré que votre correspon
du® le temple presbytérien était en dant flaire mieux les que que les qui. 
feu. 11 donna immédiatement lalar Cela, toutefois, ne m’empêchera pas 
me et les pompiers répondirent de suivr ; ses bons conseils ; non pas 
à 1 appel. en travaillant à réformer mon stylo,

Au moment de leur arrivée, le mais bien à m’en faire un, si possi- 
feu qui avait pris naissance dans le foie, car je sais n’en pas avoir du tout, 
sous-sol avait gagné l’aile ouest. Us Cette confession devra le convain- 
crurent d abord que ces ravages ne I cre, bien qu’il ait donné à entendre 
détendraient pas plus loin, mais les ie contraire, que je n’ai jamais posé 
flammes gagnèrent promptement la comme écrivain, et encore moins, 
nef principale ek ce n’est qu avec comme puriste. En matières littérai- 
beaucoup de peine que la brigade res,—bien entendu s’il m’est permis 
put s en rendre maîtresse. de parler de ces choses-la mission

Les pertes s élèvent à $8,000 ; 1 m- qUe je me suis donnée se borne 
térieur du temple est affreusement attributions de la vedette ; à signaler 
ravagé, la chaire, les bancs et le ce qui me frappe, surtout les erreurs 
plancher ont été réduits en cendres grossières comme celle que je vois 
et, comme on peut le penser, vernis dans les lignes suivantes, extraites de 
et peintures sont entièrement calci- la critique en question :
nén , , , ... . ” En effet, si notre langue est exposée à

U est évident que ce sinistre est un danger sérieux—ce que je nie—ce n’est 
l’œuvre d’un malfaiteur. L’incen- pas parce qu’il s’y glissera quelques angii- 
diaire a dû pénétrer par une petite Cismes, quelques mots (lu terroir, propres à 
ouverture en arrière de l’édifice, car ,UI donner un cachet caractéristique” etc. 
on a constaté que le grillage en fer Ouvrez le dictionnaire au mot 
qui la protégeait avait ôté arraché. souligné dans cette citation, et vous 

Hier la congrégation presbytérien- serez à même de vous assurer que 
ne a tenu ses exercices dans la salle terroir signifie tout simplement sol, 
des Orangistes. terre ou terrain ; dans ce cas, con-

Arrivons maintenant à la tentative vient-il de dire : mots du terroir T 
d’incend-e,accompagnée de sacrilège, Non, bien sûr 1 Les mots de la terre, 
qui a eu lieu à l’église Saint Joseph, du sol, du terroir, que ce serait donc 

Dimanche, vers quatre heures du joli à dire et à entendre 1 C’est 
matin, au moment où il entrait dans 1© coup que l’on s’écrierait: 
l’église, le sacristain aperçut une 1© terroir I ” 
lueur, près du grand autel. S’étant De mon côté, M. le rédacteur, je 
approené, il constata qu’un cierge sens que l’heure est venue de pren- 
aflumé avait été placé contre la boi- dre congé de votre correspondant, 
sérié de l’autel. Pris d’un soupçon mais non pas sans l’inviter à me vo 
subit, il alluma le gaz et aperçut dans nir voir, ne serait ce qu’en cachette, 
la tribune de l’orgue un individu qui Qui sait si, une .fois en rapport, nous 
en le voyant descendit précipitant- n© parviendrions pas à trouver le re
ment l’escalier des tribunesèl s’enfuit cnèae à nos que et qui relatifs et con- 
par la porte de la façade, qui est re- jonctifs. 
tenue par un verrou. Le sacristain 
examina alors les différentes parties 
de l’église et il put constater qu’on 
avait mis le feu aux boiseries, entou
rant l’entrée principale, ainsi qu’à 
celles do la tribune de l’orgue. 11 
parvint aisément à éteindre le feu qui 
n’avait pas eu lè temps de faire de 
progrès. Poursuivant ses recherches, 
il constata que le tronc de la société 
de Saint Vincent de Paul avait été 
brisé et que son contenu avait été 
enlevé, puis s’étant approché de 
l’autel, il vit le tabernacle ouvert et 
le Saint Ciboire renversé sur Pautel.

U sortit pour voir s’il ne rencontre
rait pas un agent de police dans les 
environs, et à peine avait-il quitté 
l’église qu’il fut accosté par un indi
vidu de mauvaise mine, qui lui 
adressa quelques question# banales.
Les allures de ce personnage paru
rent tellement suspectes au sacristain

La mode est aux Turbans pour les grandes 
soirées, et plusieurs des dessins sont char
mants. Il y en a une collection considéra
ble des dessins les plus nouveaux chez

mo
(tl’enseignement supérieur. Les prix 

d’inscription à l’Université seront 
abaissés. On estime à 20,000 le nom
bre des élèves qui fréquentent les 
collèges tenus par les membres des 

blé des ports américains, contre vingt congrégations non autorisées dont la 
millions environ des ports canadiens, moitié appartient à la société de

Jésus.
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le 1110 RUE SPARKS EDUCATION
CLISSE PRIVEE DU JOUR ET OU SOIR

Les expéditeurs se plaignent en 
conséquence de cet état de choses et 
demandent au gouvernement de ve
nir au scours du commerce et de la 
marine marchande, en prenant des 
mesures pour que les drtiits sur les 
canaux et dans les ports canadiens 
soient modifiés conformément aux 
besoins du moment. Comme nous 
l’avons déjà dit, l’honorable ministre 
des chemins de fer et canaux a bien 
accueilli ces représentations et nous 
ne doutons pas que le gouvernement 
ne donne la plus sérieuse considéra
tion à ce sujet important. La grande 
objection qu’il lui faut surmonter 
c’est la différence considérable qu’une 
pareille réduction pourrait apporter 
dans le revenu.

L’honarable Dr Fortin, qui est si 
bien renseigné sur tout çe qui con
cerne nos grands intérêts nationaux, 
a publié récemment dans la Minerve 
une étude remarquable sur cette 
question. L’amélioration de la voie 
du Saint-Laurent a coûté au pays de
puis cinquante ans près de 50 mil
lions. En avona-nous eu pour notre 
argent,comme le demande M. Fortin, 
et allons nous permettre que l’on 
continue à nous enlever les a van ta 
ges auxquels nous avons droit ? II 
est de notre intérêt de ne rien négli
ger pour maintenir la supériorité et 
assurer l’avenir de notre grande 
route nationale.

pOli
au’iÉMIGRATION AMÉRICAINE A 

MANITOBA finiDu Canadien :
La soirée d’hier fera époqne 

nales du Cercle catholique. Le 
rencier qui en a frit
but, mais nous n’exag___
que, du premier coup, il s’est placé au rang 
«e nos meilleurs écrivains, de nos meilleurs

Avoir de la voix, du style, de l’érudition, 
de l’idée, de la chaleur et de la foi ; avoir 
tout cela et n’avoir que vingt-deux acs ; tel 
est le partage de M. Thomas Chapais Après 
cela, il est facile de prédire que notre jeune 
ami devra jouer un rôle important dans notre

En face de MM. Bates et Oie., épiciers.

TsoîTdé- 
en di

ofé- son
AVISLe rapport du ministre de l’agri

culture constate qu’il s’est établi, de
puis une année ou deux, un courant 
d’émigration assez marqué des Etats 
de l’Ouest vers Manitoba et le terri
toire du Nord-Ouest. Un bon nombre 
de colons américains ont traversé la 
frontière pour venir prendre des 
terres au Canada. La supériorité de 
nos riches prairies est reconnue dans 
l’Ouest, et il faut que l’attraction soit 
bien forte pour que des agriculteurs 
du Minnesota, du Dakota, et de l’Iowa 
renoncent ainsi à leur pays et adop
tent le nôtre.

Nos agents traitent assez longue 
ment de cette matière dans leurs cor 
respondances et prévoient que cette 
immigration étrangère va augmenter 
encore dans le cours de l’année pré
sente. Leur prédiction commence à 
se réaliser. Les derniers journaux de 
Winnipeg nous annoncent que le 
mouvement est déjà repris cette an
née et qu’un détachement a’immi- 
grants du Missouri vient d’arrriver à 
Manitoba.

Ce sont les premiers de la saison. 
L’émigration de l’année est ainsi 
inaugurée par les Américains. On 
voit que lord Beaconsfteld n’était pas 
si loin de la vérité lorsqu’il parlait 
l’an dernier d’un mouvement d’émi
gration de l’ouest vers le nord-ouest 
canadien.

Parmi ces émigrants qui se sont 
ainsi établis à Manitoba se trouvent 
plusieurs anciens canadiens, rentrés 
au pays après un exil de quelques 
années. Ori compte parmi eux quel
ques canadien s-français. Nos com
patriotes sont nombreux, comme on 
le sait* dans les Etats de l’ouest. U 
serait à souhaiter qu’ils se portent en 
aussi grand nombre qùe possible vers 
le Nord-Ouest Emigrer à Manitoba, 
pour eux, c’est presque se rapatrier, 
et, au point de vue de notre nationa- 

c’est accroître notre influence et 
forces dans la province des prai- 
et dans la confédération même.

les frais était 
n’exacérons rien en

sali
Pour le» Jeune» Gens L

Une copie de la liste des votants de la cité 
d’Ottawa a été affichée en premier lieu dans 
le bureau du greffier de la cité, en la ville 
d’Ottawa, le 1er mars 1880. Je fais mainte
nant appel à tous les électeurs de la munici
palité de venir examiner la dite liste, et, si 
on y découvre qoelqt 
de prendre de suite les mesures ne 
pour les faire rectifier suivant la loi.

Daté à Ottawa, ce 1er jour de mars 1880.
W. P. LETT, 

Greffier de la cité.

mei 
à diLa tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais èt en Français par un professeur 
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension

naires.
Pour plus d’informations, s’adresser au 

professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray .

J.-B. LEFEBVRE, Professeur
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BNous félicitons le Cercle catholique d’avoir 
eu ainsi les prémises du talent de M. Chapais 
et nous télicitons le conférencier d’avoir dé
buté dans un milieu si bien fait pour .e com
prendre et pour le seaonder dans l’avenir.

M. Vinceletle a eu une bonne pensée en 
invitant M. Chapais à répéter sa conference 
à la salle Jacques-Cartier. Pour notre part, 
nous nous faisons fête d’aller entendre de nou
veau cette parole chaude, émue, patriotique, 
qui a su, hier soir, faire jaillir de si douces 
larmes des yeux de plus d’un auditeur et 
provoquer de si vifs et de si sympathi pies 
applaudissements.

Ce que nous connaissons de M. 
Chapais nous fait croire que ces élo 
ges ne sont nullement exagérés

ce r
fer,
mei

Ed. O’LEARY, en1880 ! pap:
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Fournisseur des Messieurs
de 1 
B. SI i

Mig
réalWn Un bon assortiment de Mdr O
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Lon

Pour

L9AUTOMNE ET L9HIVER
k A. des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

H“ ëelaLe télégraphe continue à nous faire 
part de l’impression produite en An
gleterre par la défaite du parti con
servateur.

U paraît certain, comme nous le 
disions samedi, que les Home Rulers 
vont tenir la balance du pou voir dans 
la nouvelle chambre. Moins heu 
reux sous ce rapport que le gouver
nement actuel, le nouveau cabinet 
libéral ne possédera pas une majorité 
suffisante en dehors du groupe irlan
dais pour pouvoir gouverner. II lui 
lui faudra compter avec celui-ci. Les 
Home Rulers se promettent déjà de 
tirer parti de la position, et M. Par
nell, dans un moment d’enthousiasme 
a déclaré, samedi, à Cork, que son 
parti n’était ni whig ni tory, mais 
irlandais.

La résignation de lord Beacpüsfleld 
va être retaidée de quelques semaines 
en conséquence de l’absence de la 
Ruine, qui voyage présentement en 
Allemagne. Les conjectures vont 
leur train au sujet du choix de son 
successeur L’opinion la plus accré
ditée est cependant que Gladstone

la hMME DUHAMEL d’hi
fortUn B

Ayant frit de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortit! 
plus considérable de

spéiEUGENE B0BITAILLE
HORLOGER et bijoutier
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Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.:'-fe que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tons les goûts.J. F. Gimoius.

Ottawa, 2 avril 1880.m Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rca RIDEAU, Block Bgteson. 

Ottawa, tt sept, 1879.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL. A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES 

VIANDES FUMÉES 
LARD SALÉ, etc., etc.

Encore un des bienfaits de la pro
tection. La compagnie Hudon, pour 
la fabrication du coton, doit augmen
ter considérablement ses opérations. 
Elle fera construire une autre aile 
dans laquelle elle placera 250 mé
tiers qui donneront du travail, à plus 
de 200 ouvriers. Le “Canada Cotton 
Co,” de Cornwall,'qui à reçu un 
bonus de $10,000 de la municipalité 
de cette ville,et le “Stormont Co,” 
également de Cornwall, doivent aussi 
prochainement donner une impulsion 
nouvelle à leurs affaires. Dans ces 
deux manufactures le nombre des 
métiers sera presque doublé.

LES MEURTRES DE LUCAN
L© detective Phair s’est rendu la 

semaine dernière, pour afficher la 
proclamation du gouvernement, pro 
mettant une récompense de $4,000 à 
la personne qui fournira des rensei
gnements de nature à amener l’arres
tation des meurtriers de 1$ famille 
Donnelly.

En un instant la foule a entouré les 
affiches, mais on a remarqué qu’elle 
ne s’est livrée à aucun commentaire.

On avait dit, ces jours derniers, que 
lé chef Williams s’était rendu à 
Kingston, pour arrêter un témoin 
important qui se cachait 
ville. Informations prises, il appert 
ue cette nouvelle est dénuée de ion- 
ement
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PHOTOGRAPHIES m 01
DON MW et DELORMEMARCHE BY, Ko

tondans cette
L.nos SUR LA RUE CLARENCE.

Ottawa, n msn 1880. Propriétaires3 sent
victetuwa, 3 déc., 1879.
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